
Votre question de savoir si à l'avenir les Juifs devront participer à 
la vie politique générale ou seulement s'occuper des affaires juives , 
me paraît l'une des plus importantes de notre époque. Seulement , 
je ne la trouve pas - pardonnez -moi ma franchise - tout à fait 
correctement posée. Pour moi, le point décisif ne réside pas dans 
la question de savoir si les Juifs doivent participer à la vie politique 
et sociale de notre époque , mais dans celle de savoir s'ils doivent 
y participer à un poste dirigeant. Permettez-moi de développer un 
peu ma pensée . 

La question de savoir si les Juifs doivent ou non participer à la 
vie sociale et politique de notre époque est réglée pour eux depuis 
le début car aucune personne, vivant dans notre monde , ne peut se 
retirer aujourd'hui complètement de la politique qui n'est plus , comme 
il y a vingt ou cinquante ans , un élément parmi d 'autres éléments, 
donc quelque chose dont on puisse s'exclure et se tenir à l'écart 
(ainsi que j'ai personnellement essayé de le faire durant toute ma 
vie). Aujourd 'hui , la politique régente tout , elle pénètre avec violence 
tous les secteurs de l'État, elle s'empare de la vie privée et a pris 
un pouvoir démoniaque sur les hommes. Ne pas avoir de pensée 
politique, n 'avoir aucune conviction , ne pas penser et observer soi­
même en termes politiques est aujourd 'hui aussi impossible aux Juifs 
qu 'aux chrétiens, aux millionnaires qu 'aux prolétaires , et ce serait 
une fuite vaine de la part des Juifs de chercher à s'occuper exclu­
sivement d 'affaires juives. Ce serait seulement souscrire aux décret s 
de Hitler et les renfor cer que de vouloir se sentir exclusivement Juifs 
vingt-quatr e heures par jour, de n 'examiner chaqu e événement et 
chaqu e incident qu 'en fonction de ses répercussions sur le probl ème 
juif et de nous retirer de l'humanité générale pour nous réduir e à 
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la seule condition juive. De même que je ne suis pas enthou siasmé 
par les sionistes allemands qui sont devenus sionistes dès l'instant 
où on leur a interdit le nationalisme pang erman iste, de même je 
trouve absurde qu 'à cause de ce seul Hitler nous devions tous rejeter 
la conception que nous avions jusque-là du monde , notre attitude 
et nos opinions dans le domaine international et supran ational pour, 
sur son ordre, nous mettre des œillères et, à l'intérieur du vaste 
monde, ne plus voir qu'en qualité de Juifs. 

Autant je plaide donc pour que nou s ne nous laissions pas réd uire 
aux affaires purement juives et que nous ne nous laissions pas écarter 
des problèmes généraux, autant je tiens pour dangereux - et je l'ai 
déjà dit publiquement il y a des années - que des Juifs entrent dans 
un mouvement politique ou social en tant que dirigeants . Selon la 
justice, d'après la Déclaration des droits de l'homme, adoptée il y a 
cent cinquante ans, un Juif aurait naturellement - je le sais - le 
même droit que n'importe quel autre à occuper la premi ère place 
dans une société. Mais dans les circonstances actuelles, seul le droit 
est le même mais non la responsabilité. Elle est devenu e cent et 
mille fois plus forte pour un Juif que pour n'importe quel autre , et 
je suis totalement convaincu que , pour l'heure , le préjudice que porte 
à un parti ou à une cause le Juif , fût-il le plus génial, qui en est à 
la tête, est supérieur à l'utilité que peut lui apporter n'importe quel 
homme médiocre . Si j'exige donc des Juifs - et je l'ai déjà fait 
publiquement il y a des années - d'observer de la réserve, même 
si les postes dirigeants de la vie politique leur sont aujourd'hui 
interdits, même s'ils en éprouvent de la rancune, je n'ai jamais dit 
ni voulu dire qu 'ils ne devaient pa s servir une idée ou un parti . 
Mais ils doivent se contenter de les seroir - dans les circonstances 
actuelles - exempta docent - et seulement au second, au cinquième, 
au dixième rang et jamais à la toute première place , à la place la 
plus en vue . C'est leur devoir de sacrifier aujourd 'hui leur vanité à 
la judéité qui est si terriblement menacée et je n' ai pas besoin de 
rappeler combien de malheurs ont causé à leur propre peupl e ceux 
qui, dans d'autres natio ns , se sont poussés vers les postes dirigeants 
et s'y sont crus • indispensables• et • irrem plaçables • et le croient 
aujourd 'hui encore. 

Cette réserve me semble être aujourd'hui le devoir suprême dans 
l'action politique comme dans toute autre profession. Celui qui 
aujourd 'hui a, en tant qu'écrivain ou qu 'artiste, déjà le bonheur et 

Pour la Freie Tribune, Paris 1265 

la grâce d'avoir atteint par son œ uvre à une influence mondiale, 
doit rester en retrait autant que possible à titre personnel. Celui qui 
dispose encore de ses richesses doit en faire un juste usage et les 
consacrer à l'aide d 'urgence et ne pas se produire dans "une société 
élégante•. Celui qui a réalisé quelque chose doit se réjouir de cet te 
réalisation et ne pas manifester de vanité puérile par un réflexe 
extérieur. La seu le compensation et le seul sens concevable que l'on 
puisse donner à l'immense souffrance qui pèse aujourd 'hui sur les 
Juifs devrait être de la cultiver intérieurement. Le seul moyen pour 
que ce tte terr ible épreuve ne soit pas complètement vaine serait 
qu 'elle ramène l'homme juif de l'action extérieure à l'accomplissement 
intérieur . 


